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Visite chez la reine

par Patrich Nantel, président
uf la route qui mène de Gap à Briançon,
les sommets qui orrent bes Alpes du sud
pointent vers le ciel leurs dümes érochés.

Les pentes verdoyantes couvertes de mélèses
baignent dans la lumière du printemps À l'Ar-
gendibre, nous reodgnons l'église où nous at
tend Pierre. Botaniste à l'emploi du Parc natic
nal des Écrins, ilsera, avec Agnès qui mous con-
duit, notre guide.

Quittant le village logé au creux de la vallée ond
coule Durance, nous ecpruntons une étroite
route carrossable qui grimpe en lacet, caho-
teuse, le long de laquelle nous ne croisons quer
quelques alpinistes. Plusieurs centaines de
mètres plus haut, dans la petite vallée du
Fourmel, la voiture s'arrête devant ue prairie
fleurie bordée de mélèzes, Nous partons à la
recherche de rosettes d'une certaine reine des
alpes (Eqmgiom alpinum Lj, une ombellifere
rare dans les Alpes françaises et qui fleurit plus
tard durant Fété, Nous découvrons en fewrs
des narctsses blancs et ocorants, des primevé-
res d'un jaune tendre ef toute une foule de
tolles de renoncules ainal que d'autres nobles,
nobliaux et manants.

Agnès, responsable du suivi des populations
d'espèces menacées au Conservatoire bertani-
que national de Gap, m'iedforme qu'ici les aubo-
cités du parc national sigment des ententes avec
certains cultivateurs locaux pour qu'ils fau-
chent chaque année des prairies. Parce que lals-
aies à elles-mêmes trop longtemps, elles 8e
ralent réenvahies par la forét, Disparaitraiont
alors, on grande partie, les plantes printaniè-
res qe nous admirons ét, plus grave encore, la
reine des alpes, véritable vedette de la région,

Autrefois, avant que le travail des hommes
n'ouvre ces prairies subalpines, ces plantes
pouseient principalement lb où des perturba-
tions surviennent régulièrement de façon na-
turelle, comme au pied de talus d'éboukis, of
la neige demeure plus longtemps. Lorsque des
parcelles de forëts furent défrichdes pour le
prélèvement de folns sauvages, tranquillement
les esphces, jusque-l confinées à des habitats
naturellement ouverts, les ont colenisés.
Récenument, avec l'abardon de pratiques agri-
coles traditionnelles, les praincs de fauche, ré-

putées parmi les botanistes pour leur flore ex-
ceptionnelle, seraient vosées à disparaître.

Mais vols: Plerre soupçonne qu'en plusieurs
endroits, le fauchage survient avant la matu-
rité des graines de la wine. Comment vérifier
aisément ét efficacement qu'elle se maintsen-
dra sur son trône? Mous discuions un moment
et mes guides conviennent de réaliser un ne
conecment des pieds de reine selon leur taille,
5i les faucha pes surviennent avant la maturité
des graines depuis déjà quelques annies, ka
population de la nine montrera un deficit en
pieds de petite taille, par rapport aux pieds de
grande taille, Auparavant, be plan de conser-
vation de leapioe préconisait le compiage des
pieds fleuris seulement, méthode inefficace
pour détecter précocement wn déclin de la pire
pulation.

Plus tard dans be journée, mous visitors d'autres
prairies, broutées par des troupeaux de mow
tons en transhumance, Nous y découvrons, à
ma grande surprise, l'une des rares populations
françaises de l'androsace septentrionale, une
plante que je connaissais des thes Mingan...

Un signe d'espoir
Le tencdernain, en revenant vers Montpellier,
l'un des berceaux de la botanique en France,
{admiral pensif les paysages montagneux d'ap-
parence sauvages ct si changeants, qui font le
charme de ce vieux pays de mes ancètres, Je
fus heureux de constater que malgré des sé
cles d'occupation et de transformation du ter.
Titoine, malgré la modernisation rapide et Fur-
haniation extensive, dans un coin de la terre
où vivent plus de 50 millions de personnes, ody
circulent des millions d'automobiles et autant

de téléphones portables, bien malgré tout cela
subsistent encore une love riche et des gens qui
s'y intéressent,

J'y ai vu, peut-être naïvement, un signe d'en
poir: oui, Les populations humaines peuvent
prospérer tout en laissant une place à leurs vol-
saines bes plantes, pewt-ttre même à celles qui
me sont pas des eines, Mais pendant encore
combien de temps &
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Nouvelles des comités

Comité flore québécoise
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1e février, 1" mad, 18 sept.

Faute are vos ue à
Frédéric Coursol:
floraquebecatineseau.com

Seols des textes très courts se-

ront reçus par télécopie; les
adresser à Jacques Labrecque
(418) GTA

Agno? a coma
Soumettre le texte, une se-
maine avant la date de forme,
à Stuart Hay:
chaya@ere.umontreal ca.

Réhereire dé foiieniaet
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ponibles à l'adresse de
ForaGhuwebeca, au pris de

3 § chacune.
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e Comite s'est offert trois excursions
printaniènes en WA, Puts, pendant l'été,L nows nous sommes pavé deux grandes

sorties de deux jours, Je tens à remercier tous
les organisateurs de ces excursions et a-signa-
Jer la bonne humeur et entrain de tous les par-
ticipants à ces sorties pas toujours faciles.

Boise de l'île des Sœurs
Le Ë mai, nous sommes allés au boisé de l'ile
des Sœurs, dont la partie sud est menacée à
court terme. On sait que FlorsQuebeca et no

Notre-Dame-du-Laus
La première excursion estivale s'est offoctuée
les Det 4 juillet, dans la région de Notre-Dame-
du-Lais (MBC Antoine-Labelle), et était orga-
nisée par Frédéric Cours, Nas principales
découvertes furent:

1. Ginseng à cing foliobes (Pomax quinguefoltas)
Cette est maintenant trés rare au nord
du 46 parallèle. Sur la carte récemment pro-
duite par le ministère de l'Environnement (fi-
ches), il n'y a que trois points au nord du 46"

Le Committ flore québécoise s'offre une pause bien méritée au sommet de la colline Kerr, lors de lever
excursion dict sentiers des Trois-Momts à Coleraine.

tre comité sont impliqués dans la probecton
de cette partie du boisé. En dernière heure,
nous apprenons que La ville de Verdun pour-
rait l'acheter, moyennant une hausse de taxes:
c'est à suivre Cependant, un autre secteur du
bossé, du côté nord-ouest, est en cœurs de dé-
velopperent et une importante colomle de
Floerkea prosrpimcnndes y semble voude à la
destruction.

Boisé du Tremblay
Le Lémai, c'était au tour du boisé du Tremblay,
à Longueuil, de recevoir notre visite. C'est un
grand territoire plat, amex humide et ménacé
à moyen terme, Dans ces boisés plutôt jeunes,
nous avons observé occasionnellement Cinna
arundinacea et Loricea dicaca, qui y sont les plan-
bes rares bes plus intéressantes.

lle Bizard
Enfin, le 12 juin, eut lieu une excursion à Ile
Bizard, dans les érablèères à érable à sucre s-
tuées evtre les golf Elmridge et Royal Montreal,
Nous y avons ajouté le micocouller (Celris
occidentalis) à notre liste de plantes rares, Ces
trois sites ayant été visibés aussi en 1858, ceux
qui veulent des renseignements supplémentres peuvent oomsulter le FinesQuebeca 35.

parallèle. La localité québécoise la plus nordi-
que que je connaisse est située k Diescharabanlt
(Portneutk.

2. Comopholis americana. I] est fort probable que
notre découverte soit la localité québécoise la
plus nordique, J'ai les données de 1966, du
müistène de l'Environnement, des récoltes fai-
tes au Québec, etl n'y en a pas de plus au mord.
La récolte de Patrick Mantel, à Waltham, eat au
aud du 46°N

3. Doradille ambolante Ace rhéopeuliu ra)
D'après moi, cette découverte est aussi la nou
welle limite nord au Québec. Cr serait la pre-
mière au mond du 6°.

4. Srellorio borealis. Ce n'est malheureusement
pas Stellar alsine, qui est thes rare au Québec
(a Pont-Rouge). Par contre, la stellaire boréale
est une plante du nord of de l'est du Chidber,
sebon Marie-Victorin (syn. 5. celica), [l'est
donc probable qu'elle soit rare dans le sud du
Québec faved dud?" Ni) Le microciimat raw,
et méme froid, de la coulée de la caverne du
Nid-de-Corbeau semble essentiel à la survie de

Sule page VAN



Une histoire qui finit bien!

Quelque part au mont Yamaska... |ca
Feet #40 7

La menace
par Anne Le Sur AGE Aéhement avis |

ne colonie de 220 ghégoptènes &hexa- mantis de plastique, serrées les ones contre les & wovemdre
genes occupent un petit territoire sous autres, les racines bien imbibées d'eau, les aven- Comité flore québécoise.
le couvert protecteur d'un grand éra- burières arrivent enfin au pays nouveau après Bibliothèque du Jardin botani-

ble Aunord, un versarit de plus en plus abrupl,
A l'est et à l'ouest, des terrelioires ccupés par
des.csphoes compétitives, au sud, le grand toss
et un chemin de ier sillonné par des hu-
mains à pied, 4 cheval, en voiture, en véhicu-
les fout-terrains ou sur des machineries d'en
tretien... Le printemps dernier, la colonie est
passée tout près d'étre anéantie sous Les roues
géantes d'un tracteur, La menace a serré le dé-
sarod au sein des phégoptères.

L'aspoir
Line solution est proposée : trouver des valon-
laires pour former le noyau de nouvelles colo-
nes en terres plus accuelllantes. La chose fut
acceptée, les volontaires sélectionnés et un
ambassadeur ENVOYÉ pour nmigocer une bere
d'accuaul Deux propriétaires terrlens ont ac-
cepté de recevoir les petites réfagides, Trois
“âmes dévoutcss proposérent d'effectuer le
tranadert. L'espoir revint au sein de la colonie
de voir l'espèce se perpétuer.

L'exode
Vendredi, 28 mai, mont Yamaska. Une centaine
de phégoptères sont au rendez-vous. Aprés bes
adieux + ef les « bons courages =, c'est be dé-
but du grand voyage. Plackes dans des conte-

*

cette plante bordale, C'est évidemment un site
excephiannel, avec en plus des thuyas (a canot.
fer), qui ont peut-être AIO ans ct plus.

Coleraine
Les 21 et 22 aot deniers, c'était à Coleraine
(MRC L'Amiante} qu'était fine le rendez-vous,
aux Sentiers des Trois-Monts, sous Miréitiatiwr
de Manon Lemire. Notre guide, Geoffrey Hall,
nous conduisit aux monts Kerr et Caribou, dans
cette sone de serpentine, à la flere particulière,
NOEs y avons observé ces plantes très rares,
rupicoles et serpentinicoles comme l'adiante
des alee teres (Adionfiontaleticwmn,, Paciante
des montagnes vertes (A. crie anne),
l'aspidote touffue (Asridotisdensa, Miseioringia
macro et Suuidage simples subsp. roared var.
morale. [ly a aussi d'autres espèces intéres-
santes comme Cerastium argense, Malrris
unifolia, Minuartia rubella, Panicum
ranthaphysim, Selagenelia rupestris, Stetlaria
boredis, 5. longipes et Vaccinénm cespiinsuet,

Plusieurs espèces connues como des planbes
de milieux acides dolérent ici trés bien le

avoir dé ballotttes par monts ef par veaux,
Malgré be regret de ne plus vovoir parents et
amis, c'est l'euphorie, la jet

La nouvelle vie
A la colonie-mère, on reprend Le train-frain
quotidien, mais des négociations sont en cours
pour faire respecter les limites du tenibodire ce
cupé par les phégoptéres depuis des lues,
Chant aux phépoptères des nouvelles colonies,
clles se récreanisnt tranquillement. D'abord,
il faut bien installer ses racines, déployer son
feuillage et surveiller la compétition. Une fois
ben établi, on pourra toujours penser à 6 élar-
gin à explorer le nouvel environnement, à se
multiplier, à faire en sorte que la vie continues.
Ab! l'amour, boujouwrs l'arronar!

Les phépoptères à becpones du mont Yamaska
Hennent à remercier les propriétaires mceveurs
(qui souhaitent garder l'anénymmal), ainsi que
les « bornes dévoutes + qui ont effectué le trans-
fert : Anne Le Sauteur, de la Fondation pour la
conservation du mont Yarnasgka et membre de
Flora Quebeca, André Sabourin et Laurent Bris-
son, également membres de Floratuebeca. Un
petit merc tout spécial à Kim Marineag pour
le support moral! &

substrat uléramafique, à haute teneur en
magnesium. Mobons que l'érable à sucre n'y a
pas dé observé, mème si nous avons souvent
essayé de le faire croire à Geoffrey (c'était
toujours de l'érsble rouge). Finalement, meme
inoue n'y sommes pas allés, il faut dire que be
mont Silver, qui est le site de la région le plus
connu ef le plus fréquenté par les botanistes[à
la recherche de l'aspidote touffuc}, pourrait être
menacé à moyen terme par les mines d'arniante
qui l'entourent de près.

Un gros projet
Le Comité ere québécoise s'est donné le pro
jet de faire une guide d'identification des plan-
tes rares du sud du Qhstbec (au sud du EN.
D s'agira de décrire les principales caractérish-
ques de ces plantes, un peu comme les guides
de Neweoomtb ef Peterson, mais avec un plus
d'information. C'est un défi de longue haleine.
Ce sera d'ailleurs à l'ordre du jour de notre
prochain réunion d'aucune, qui aura lie We
samedi 6 novembre. à la bibliothèque du Jar-
din botanique de Montréal, à 13h) Amenez
vos spécimens, vos idées te... à

que de Montréal, 14h50

Correction

Dans le dermier numéro, l'article
intitulés La histoire du
Jardin botanique de Montréal,
depuis sa fondation jusqu'à mos
jours. » a bé attribué par erreur à
André Bouchard. En fait l'auteur
Halt Jacques Brisson. Nous mows
excusons de cette méprise et de
tout embarras qu'elle aurait pu
CASSEL de

* + +

Première chose à faire
en vue de l'an 2000

Renouveller
l'adhésion a

FloraQuebeca
jaar Gide Lamoureux

Chez Ploneueieca, towbes hes ad-
hésions viennent à échéance en
méme temps, le 31 décembre... et
la Gn du réllénaire me fait pas ex-
crphon.

L'an 2000, ce n'est qu'une jurrobe
de plus sur l'an 1999, c'est vrai,
Mais cost aussi un grand payee
cuvert sor l'amour et ba comserya-
thon de la flore québécoise. qui
combine d'en avoir besoin,

Tl faut renouvedor mon adhaision_.
vouppil (a veuk dire que ça oon

tinue. Chee des personnes désirent
agir, Ca veut dire que j'ai l'occa-
sion de les appuyer. Je n°y man-
Querai certainement pag! &
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BECA
Pour un
sur l'île d’ Anticosti

grand parc de conservation

| per Céne Lafranse par Patrick Name

De la patience
en settee iris

noe quia trait au déssier de
l'iris versicolore j'aimerals
vous apporter certains rer

selpnements quant aux gestes por
sés par le gouvernement québé-
nis.

Vous vous rappellerez qu'au prin-
temps dernier, votre conseil d'ad-
ministration vous avail demandé
d'expédier au ministre rsponsa-
ble du dossier, Monsieur Robert
Perreault, des cartes l'enjoignant
d'adopter à La fin jain 1999 un pro
jet de loi établissant l'iris versloo-
lore comme fleur emblématique
du Qhdbes

Malheureusement, le projet de loi
n'a A RP
la session parlementaire, Toutefois,
le munistre Perreault a déposé le
projet de loi 49 en ce sens devant
les députés de |’ Assemblée ratio
male Le 11 mai dernier.

Ce projet de loi a franchi quelques
étapes avant son adaption. En ef-
fet, le juin 1999, les membres de
la commission parlementaire de La
Culture ont procédé à l'étude dé-
taillée article par article et finale
ment, be 10 juin dérrier, le rapport
de commission ainsi que sa prise

devant les embres de l'Assom-
blée nationale,

Depuis oe temps, une conseillère
politique du cabinet du ministre
Perreault m'a informd que le pro-
jet de loi 49 serait adopté cet
automne au cours des travaux de
l'Assemblée nationale qui débute
mont te 19 octobre, sans que tout le
processus du printemps dernier
reprenne,

Donc, il reste l'adoption finale du
projet de bai
Cesta suivre! &

Célumr Lafrance cat responsable du
dossier de l'iris versicolore pour
Flora mebena

E n mai dernier, je déposais, au nom de
FlaraGhusheca, le mémoire suivant dé
want la commission chargée d'entendre

les citoyens au sujet du projet de création du
pare provincial de la Rivitre-Vauréal, sur l'île
d'Antiocst, Au moment ob vous lines eus li
grues, la consultation publique cafe ferrée.

Depuis sa fondation, en mars 1996, notre asso
cation regroupe quelques centaines de bota-
nistes et d'horticulteurs, autant professionnels
qu'amateurs, ainsi que des amants de la na-
hare, bors de voir se dégrader ou dis
paraître des habitats naturels du Québec. No-
tre association s'inquiète particuliérement du
devenir des habitats nehes en plantes rares au
Cheébec, tels que ceux présents autour du golfe
du Saint-Laurent. FlorsQuwebecs moot donc
comme une excelente nouvelle, l'annonce de
la création prochaine du pare de la Riviere

Canyon de la rivière Observation
Le canyon de la civiére Observation présente
beaucoup d'intérèts des points de vue de la
flore et de la géologie, mais l'actuel projet de
parc Texclut. En ce qui conceme La flore, un
inventaire de quelques secteurs du projet de
pare recense dans ce canyon 11 stations de
plantes susceptibles d'être désignées menacées
ou volnérables (Dignard, 1996). L'auteur de cet

«fle canyon de la rivitre Observation) ... hé-
berge la plus importante population
d'Hrdysarunr boreale subsp. mackenzie! de Mile
d'Anticosti et plusieurs stations d'Arrica
ionchophyllt subsp. fonchophyila et de
Gyranocarpia robertiqnon, Le bras sud-est du
canyon ainsi que lecours inférieur dela rivière
n'ont pas été vibes mais offrent également un
potentiel élevé pour la présence d'espèces ra-

Vauréal, sur l'ile d' Anticosti, une région che 7,
en plantes rares, menacées, vulnérables ou sis
cuplibles d'être ainsi désignées.

Nous pensons qu'un grand parc de conserre-
bon dans cette région contribuer de façon ri-
pnificativea protéger et à valoriser des milieux
nalurelset les espèces vivantes indigénes qu'ils
abritent, Leur protection nous parait nécessaire
en raison dé Leur caractère arique, de leur va-
leur scientifique, patrimoniale et éducative
Bile nous paraît urgente aussi, parce que le
Québec accuse un retard par rapport à 965 et
pagements en matière d'espaces protéeds

Le propit de pare, tel que décrit dans le dépliant
«Pare de la Rivière-Vauréal, joyau d'une île
myslérleuses, nous paraît très intéressank.
Parce que la création d'espaces protégés repré
sente souvent le moper Le plus efficace de pro
tiger la flore et la faune menacées ou vulnéra-
bles, FloraQuebeca appuie le projet de pare de
la Rivibre-Vauréal. Nous considérons sa cons-
titution urgente, compte tenu de la très faible
superficie qu'oceupent actuellement les espa-
ces naturels au Québec, ainsi que des menaces
qui pesent sur leur devenir.

Des lacunes importantés
ant, nous aimerions attirer l'attentéon

du ministre responsable sur deux points que
nous jugeons des lacunes importantes concer-
nant bes bimibes propustes

1. Le projet exclut au moins deux dhiments ex»
trémement intéressants du point de vue de la
flore où de la géologie, alors qu'ils se trouvent
tout près des limites propres

2, Lo projet inclut le canyon de la rivière
Chicette sans loutefois protéger be bassin ver
sant de cette rivière.

Elus Loin, Ü recommande:
Qu'on analyse la possibilité d'inclure dans les
limites du parc le canyon de la rivière Ober.
vation, son bras sud-est et, éventuellement be
reste de la cvière en aval du canyon et d'ac-
condor à ce secteur un 2onige de préservation,

À noter que l'Hedysaruur boreale subsp.
mackerel, une plante des praviers ct talus
d'éboulis de milieu calcaire, présente seule
ment au Nouvoau-Québec et à Anmbiocati, ne se
trouve cu'en deux localités sur toute l'Île d'An-
écosti. À notre connaissance, cotte plante n'est
protégée dans aucun parc ou réserve éookopi-
que du Québec. Quant à lAniter lonchopinylla
sep. lmtciopiryila, une plante des graviers, cor
niches et escarpements calcaires, elle n'est ac-
tuellement protégée que dans le parc national
de Forillon. Enfin, le Gymaocarpium
roberta, une délicate fougère des milieux
calcaires, sporadique au Québec, n'est proté-
gee que dans la réserve de parc national de
'Archipel-de-Mingan. Bien que présentes dans
le projet de parc, ces trois plantes sont dans une
situation des plus précaires; Inclure dans un
parc de conservation Le plus grand nombre
possible de heurs populations ne peut que com
tribwer à leur pérennité,

Caverne de la Patate
Le second élément intéressant mais exclu cu
pret actuel de parc est un phénomine géolo-
gique à la fois représentatif de l'île d'Anticnsti
et remarquable: la caverne de la Patate. Située
non loin du propet che pare, cette caverne est à
ce point remarquable qu'elle apparait sur le
dépliant «Parc de la Rivière-Vauréal, joyau
d'uncilemystériquses. L'inclure en tart qu’ abn



satellite à l'aire principale du parc serait une
option à cmsèdérer Cela parantirail son acces-
slbilite à long terme, ce qui permettrait sa va-
lorisation et ss conservation dans le cadre dus
activités de découverte du milieu, principale
achvité qui attire les visiteurs dans des parcs
de conservation.

Canyon de la rivière Chicotte:
sans protection complète
Le projet actuel du parc inclut Le canyon de la
rivière Chicotte. Cependant, seul le canyon fe-
rabt l'objet d'une protection. Le reste du bassin
de drainage de la rivière demeurerait entière:
ment ces permis d'exploration paziène et pé-
trobière Cr, ce bassin, bout comme le reste de
ile, repose sur une formation ghologique très
poreuse et donc particuli¢rement sensible à lin
toduction de sédiments & de polluants divers,
que foute activité muiniére est susceptible de
produire, Ainsi, sans protection de la portion
supérieure du bassin versant de la riviène, Pine
téprité écologique de som canyon pourrait tré
menacée, comme pourrait l'être la qualité, en
aval du canyon, des frayères et des platières,

Par ailleurs, la représentation des différents
rübieux doit étre assurée par La protection d'une

cie subfisante de chacun. Oh, les hauts
plateaux, situés entre 250 et 300 m d'altitude,
s'avèrent sous représentés dans l'actuel projet
de parc et cs plateaux se tuent principale
ment dans le bassin versant de la rivière
Chicotte,

Des engagements à respecter
Enfin, tous neconmaissent la faible proportion
du territoiné que couvre au Québec be réseau
des espaces protégés (au sens che l'Union mon
diale pour la conservation de la nature}, plus

particulièrement dans la vaste zone de la fort
boréale, Alors que les pays du monde allouent
enespaces profégés un peu plus de $e de leur
superficie en mayer, le Québec en alboue
moins ded. En 108, pour ses efforiset réali-
zations en matière de protection d'espaces na-
turels tornestres, le Québec fit mauvaise Geure,
ebtenant la cote la plus basse (F} du Fonds
mondial pour la Nature — Canada.

Les parcs de conservation sont pourtant de plus
an plus appelés à jouer un pide important dans
le développement économique des régions, en
diversifiant les modes d'utilisation du térri-
tre, Alors que la presque totalité de l'ile d'An-
bicosti est acbaollement allouée à une forme ou
une autre de prélèvement de ressources natu
relles (péche, chasse, coupes forestières, etc),
la création d'un pare de conservation centré aur
la rivière Vauréal consacrera la vocation
écotouristique du secteur.

Réviser les limites du parc
Remeédier aux lacunes que oe mémoire iderti-
fle demande que les limites proposées du parc
soient révisées de Boon à inclure ke canyon de
la vitre Observation, la caverne de la Patate
étau moins la portion supérieur du bassin ver-
sant de la rivière Chicotte, Ces incluslons mows
paraissent essentielles pour que le parc de la
Rivièné-Vauréal devienne un parc dé conserva
tien à la mesure des sjovatns et des <emysté-
res qu'il nenferme,

Référence citée
Cignand, N. 1906, Les planbes susceptibles d'être dé-
signes menactes ou vulnérables de quelques secs
teurs du peojetde parc die La Riviére-Vaunéal, Île d'An-
cali, Quibee, Minisièe des Ressources naturelles,
Direction de la recherche forestiée, Herbier dur Cha
bec. 7H p, + armenes. &
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En bref du ministère de l'Environnement
par Francis Boudreau

1996 ; le MENVIQ n'existe plus depuis
188, Comme pe l'indiquais dans be der-

nier numéro de FloraQuebeca, le ministère de
l'Environnement conserve Les mêmes respon-
sabilités ef mandats qu'il avait avant la créa-
tion du MEF,

La FAPAQ...
En debut septembre, le Conseil dés ministre &
procédé à l'entrée en vigueur des principales
dispositions de la Loi sur la Société de la faune
et des parcs du Québec, loi qui fut adoptée par
l'Assemblée nationale en juin dernier. Celle
prévoit la création du nouvel organisme dési-
gné par l'acronyee PAPAQ. Cette sncièté, di-
rlgée par un conseil d'administration formé de
représentants et de représentantes du milieu,

I e MEF n'existe plus depuis novembre acquiert la responsabilité des activités ides à
la faune et aux parcs. Ce nouvel organisme a
pour mission, dans une ive de déve
boppement durable, de s'amurer de la conser-
vation et de la mise en valeur de la Énure, alnel
que du développement et de la gestion des
Parcs.

Le Conseil des ministres a mosmmé monsieur
André Magny au poste de Président-directeur
Eénéral (monsicur Magny occupait au cours
des demiéres années lex postes de sous-minis-
tre au MLCP puis PDG de la SEPAQ), monsiewr
(George Arsenault à la vice-présidence secteur
faune monsieur Arsenault étrit sous-ministre
adjoint à la Direction générale du patrimoine
faunique et naturel du MEF) et madame
Claudette Blais h la vice-présidence secteur
pares (madame Fais était directroce à la Dire-
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thon des territoires fauniques, de
la réglementation ot des permis au
MEF) Madame Nathalie Zinger,
dirécirice-Québec pour le Fons
mondial pour la nature figure
parmi bes neuf administrateurs et
administratrioes de la FAPAC.

Des honneurs pour
Léopold Gaudreau
Le 19 avril dernier, la Société
Provancher d'histoire naturelle
du Canada, en collaboration avec
la Fondation de La faune du Godt
bec, honoralt Léopold Gaudreau,
directeur à la conservation et au
patrimoines écologique du minis
tire de l'Environnement, porur son
engagement à la conservation de
la nature,

La cérémoniese déroulait à lOb-
servatoire de la Capitale en pré-
sence du ministre de l'Environne-
mont, de représentants du miligu
de La Faure et bien sor de plu-
uieurs membres du personne! du
ministere, Elle falsalt suite à la
chronique «Gens d'actions du
Naturalist: canadien, 123 (1): 3-
4, conmacré® à ba carne de Léo
pold Gaudreau.

Plusieurs personnes ont rendu ur
vibrant hommage à Léopod pour
son enthenasiasme, son engage
ment, son dévouement 4 sa com
pétence illustrées par ses réalisa-
tions dans be domaine de la com-
servation.

Un Rendez-vous
botanique réussi.
La be édition du Rendez-vous
botanique a permis à 70 botanis-
tes et bénévoles dans le domaine
dela conservation de parcourir les
alvars, le long de la nvitre des
Qubeouals, entre Aylmer et Bris
tal. Un article sur cette activité
parattra dans le numéro de dé-
eemibre dela revue Quatre-Temps.
L'événement fat bien couvert par
ja presse régionale. Four cistenir
mune copie de la revue de presse
préparée par le ministère de l'En-
vironnement, VOUS POUVEZ COE
muniquer avec madame Paule
Delisle à la Direction ce la conser-
vation et du patrimoine écologi-
que au rurmére (418) 521-3907,
poste 4768, à
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De mes archives

Où Kohimeister a-t-il récolté au Labrador?

| par jasques Cayewete |
ous ne trouvez nen
d'autre ailleurs sur ce su
jet. Jamais personne ne

s'est prononcé sur une question
ausal complexe et fertile en diffi-
cultés et pour laquelle les indices
sont plubit minces-et dispersés au
travers d'un grand nombre de
SOUCCes souvent peu accessibles,
Par contre, c'est en plein le gene
de problème qui er'intéresse et me
passionne Malgré tout, après des
années de recherches sur la ques-
tom ime reste encore plusieurs ré
ponses à trouver, La présente choo
nique est écrite souvent au condi-
tionnel et le verbe ssemblesaite est
utilisé à profusion.

Pour bien suivre le fil de cet essai
sur ba localisation des récoltes de
Kohimeister au Labrador, on von-
dra bien se référer aux deux chro-
niques précédentes pour l'infor-
mation sur ce naturaliste cmorave
et sur oes associés botanistes '*

Difficultés
Come c'était ocurant au début
des années 1800, bien peu de ren-
selgnements apparaissent sur les
spécimens d'herbler et ceux de
Éoblemeister ne font pasenception:
aucune localité ou seulement <La-
bradors, aucune date, et souvent
mine aucun nom de récolieur. Sal
y a un nom c'est soit celui de
Kohimeister, ou le plus souvent,
celui de l'intermédiaire qui a ac-
quis Le spécimen, où bien cui du
propriétaire de l'herbier par lequel
ke spécimen a transite.

(On ne sail pas toujours non plus à
quel moment tel botaniste a reçu
le spécimen du missionnaire ou
d'un intermédiaire. Les spécimens
ont pu être distribués aux boranis-
tes peu de temps après leur néaplte
ou bien sous forme de collections
amasses et cédées plus tard. Un
tel décalage fait perdre l'indice
d'une localisation précise de la ré-
colt. Pour bien faire, il atirait fallu
retraces le plus nombre pos
sible de récoltes de Évhlmester a:
qui n'a pas dhe br cas

Il est difficile aussi de connaître
toutes les sources ef les archives
aus le missionnaire, les intermé-

diaires et les botanistes associés Parfois, elles
n'existent pas, ou elles sont mtrouvables Cel-
les des missionnaires auxquelles j'ai eu accès
renferment peu tri pas d'éléeents de botani-
que,

Pour ce qui est des mentions anciennes dans
les flores (Schrank 1418, par exemple), on ne
sait pas toujours à quoi correspond tel ou tel
rom de plante, comme Avena spurred 1. Sp.

(Trisetur?) ou Cratseque conciner (Sorbus? ), par
exemple. Il faudrait consulter Herbier de
Munich. Les trois localités of a séjourné
Echlmelster au Labrador sont, du sud au nord,
Hopedale (55°30'N -6015"Ol Nain (56°S0'N -
61°45 OD} et kak (EPSON - 62°00 0) ; elles sont
toutes sitoées dans la zone boréale ef ne sont
séparées en tout que de 260 km. Ce n'est pas
louiours suffisant pour que les flores soient
très distinctes.

D'autre part, même si Kohimeister était un
excellent naturaliste, il n'avait pas la compé-
tence ni les connaissances d'un Marcel
Blondesu ou d'un Jean Deshaye, parexernple,
pour détecter be 5% où le 10% de la flore qui
est particulier à chaque endroit, Kohimeister a
moins récolté de Foscées et de Cypéractes
parmi lesquelles figurent souvent des espèces
localisées et indicatrices comme Carex
mdelosteune ou €. (apperica, par exemple, Enfin,
i] faut déplorer une connalssance de la flore
du Labrador moins complète et moins détaillée
que celle du Nunavig-

Reperes
Malgré tout, un certain nombre de penseigme-
menksublles et préceuxs noussomt comms. Flu
sieurs informations temporelle sant dispons-
bles : date de publication des spécimens peu
de temps aprés leur récolte, date de leur ac-
quisition par un particulier, dates et évene-
ments tirés des biographies des botanisbes
(voyages, décès, ete], dates des séjours et des
déplacements de Kohlmeister au Labrador et
ailleurs, dates des échanges de collections, ete.

En général, les archives des botanistes sont
mieux connues, et parfois une partie de leur

nee est publiée. On y décèle les
affinités entre les personnages, leurs échanges
de spécimens et les noms de leurs fournisseurs,
Lin nom de personne sur une récolte demeure
un indice préceux, son écriture également si
on La conraît,

Malgré le rapprochement relatif des trois loca-
litts au Labrada, il a été possible, pre aux
connaissances actuelles sur la phytogéogra-
phie, d'identifier certaines espèces indicatrices
du genre «pas plus au Sud qu'Okak» Qu «pas
plus au nord que Hopedale», et mime des es-

pèces qui me se trouveraient que dans la por-
thon septentrionale du Labrador. ou dans la baie
d'Ungava.

Avant 1810
Durant cette période, Echimeisier à résidé à
deux localités différentes au Labrador, Okak
de 1790 à 1802, et Hopedale de 1802 à 1806. En
1806, il se rend en Europe, ayant droit comme
certains «chanceuxe à une sorte d'année sab-
batique, mais il se fait prendre par des problé-
mes d'embargo maritime. Les guerres napo-
léoniennes l'empéchent de revenir au Labra-
dor avant 1810.

Lorsque le botaniste allemand Pallas men-
Hore en 1800 qu'il a regu de Schreber une ré-
colle d'Oxcytropis campestris du Labrador, on
assume qu'elle provient de Echlmeister, un
weaocié de Schreber, et qu'elle vient d’Okak.
Hurlock, un officier de l'église morave qui à
regu plusieurs spécimens de Kohlmeister, dé
cède en 1601. Î semble asser évident que le
matériel en ga possession proviendrait d'Okak.

Pursh a examiné l'Herbier Hurlack en 1812-
1813 à Londres et ya déent Artemisia spithamer
{= A compestris subsp. borealis). Ce syntype,
maintenant & l'Herbhier de Philadelphie (PH),
viendrait donc d'Okak Les autres espèces re-
traces de La collection de Hurleck sont corn-
potbles avec leur répartition actuelle, connue
à cet enduit.

En 1408, le botaniste anglais Larmbert acquiert
l'Herbier de Pallas récermiment décédé, qui
comprenait sang doute les plantes du Labra-
dor fournies par Schreber avant 1800. Si ce sont
des récoltes de Kohlmeister, elles proviennent
d'Okak. Dans l'Herbier Larnbést, Pursh ob-
serve un Epilobdur éetrapetahen de Pallas. qui
vient du Labrador (= E lehfolau).

Jusque 1h, ça va assez bien. Par la suite, bes cho-
BRS commencent à se compliquer Scheer, qui
a acquis plusieurs récoltes de Robimesster, dé-
cédé en 1410 et c'est Schrank qui les publiera
dans sa flore de 18184 On ÿ trouve siirement
des plantes d'Okak, mais c'est possible que
Kohimeisber ait fait parvenir à Schreber certai-
nes cueillettes de Hopedale entre 1802 et 1806,
En consultant la fone de Schrank, on peut iso
ler de rares indicatrices d'uxchanivibé à
Okak où à Hopedabe.

L'après mes données, Gent nioalis viendrait
plutitd (kak. L'identité d'Angelionr i
n'est pas claire; s'il s'agit d'Angelics Iucida, sa
limite nordique se situerait à Hopedale ; si c'est
Liguetiqus scoticum,on en trouve jusqu'à Cal,
si c'est Meracieum, an ne peut le précisor, les
données sur sa répartition au Labrador me



semblent incomplètes. Ainsi, on peut seule
ment affirmer qu'un certain nombre de plan-
tes de la flore de Schrank semblent provenir
d'Okak.

Après 1810
Kohlmeister est de retour au Labrador en 1810
et, l'année suivante, il fait son voyage dans la
baie d'Ungavs en passant par le nord de la
péninsule du Labrador,

Il ya récolté des plantes et son compagnan
Emoch rapporte à Londres, à l'automne 1811,
le journal de leur voyage au révérend Chris-
tian lgnatius Latrobe, qui be publiers en 1614.
Émoch apporte avec lui des échantillons de
roches ef de minéraux, et peut-Étre mène des
plantes qui compléteront la collection des quar
tiers généraux moraves d'Angleterre.
Kohlmeister oocupera La mission de Hopedale
de 1811 à 1818 ; en 1816 et en 1616, f fera deux
voyages au site de la future station de Hebron,
localisée un peu plus au nord qu'éfkak

Finalement, de 1818 à 1824, il sera canitoniné à
Nainet occupera la fonction de surintendant
des missions moraves au Labrador ; i] sera
amené à vovager d'une mission à l'autre. En
1824 il se retire en Europe

Deu début de l'année 1912 jusqu'en juillet 1413,
Pursh examine plusieurs lots de récoltes de
Kohimeister à Londres, pour sa flore d'Améri-
que du Nrrd. IL y a Herbier de Hurlock dont
les plantes viennent d'Okak. Chant à la collec
thon de Dickson, on me sait pas comment mi
quand, elke a été constitue,

En principe, elle pourrait comprendre des plan-
tes d'Oksk, de Hopedale ef du wage Labra-
der-Lingava de 1811, Par exemple, des
comme Erigeron humilis, Lychnis alpina et

ae mivalis ne semblent pas se trouver au
sud d'Okak, tandis que la nouvelle espèce dé-
crite par Pursh, Potewtilla paorginata, mainbe-
nant placée on smonvmie de Pom, est plus
arctique etse rencontre plutét au nord du SN,
C'est peut-être au cours du veryage de 1811 que
cette potentille a été récoltée, Parmi bes autres
exemples de I" Herbier Dickson, aucune espèon
ne semble exclusive à Hopedale.

Henry Steinhauer,
une source importante
Ciginaire du pays de Galles, Henry Steinhauer
est un pasteur morave féru de schences mahi-
relies et de géclogie. Dans une lettre de
Koblmeister d'Okak au reverend Latrobe, da-
tée du 20 août 1414, il y est question de
Steinhauer, Mba si je n'ai pas be texte com-
plat dela lettre ni sa tradiection, elle établit clai-
remant le fait que Kohimeister connisissait
Henry Steinhauer.

Lorsque ce dernber publie un article sur la go
logée du Labrador en 1614, Ul à examiné les
roches et minéraux recucillis, entre autres lors
de l'expédition de 1411, en Ungava. Il men-
Sonne aussi que les missionnaires ont consti-

bé un important herbier de plantes du Labra-
dor. On peut penser qu'il a examiné des spéci-
mens de Kohlmeister aux mains du révérend
Latrobe et qu'il en à peut-être requ à ce mo
mert-li.

Henry s'amème en Amérique en 1815, proba-
blement avec une collection de Kohlmeister
dans ses bagages À mon avis, c'est lui qui ali.
mente en bonne partie les botanistes
Schweirite, Collins, Durand, et peut-être méme
Leconte, en plantes de Éohlmelster Dans son
Catalogue inédit des contributeurs de son her-
bier, Schwemit menhonne CEMENÉE wT

de ses foumisseurs en plantes du Labrador Le
nom de Steinhauer apparait régulièrement sur
les spécimens du Labrador dans l'Herbier
Schweinite à PH > mème chose pour Herbier
Collins, On sait que, dés 1817, Henry et Col-
ling correspondaientt, L’Herbter Collins a
abouti successivement chez Rafinesque et
Durand, et les specimens ont été éparpillés un
peu partout par la suite (P. PH, GH, Nec).
Rafinesque a décrit plusieurs espèces nourvel-
les à partir de cette source de récoltes de
Kolmeister. [est possible aussi que Leconte
ait regu des plantes de Kohlmeister par l'entre-
rise d'Henry Steinhauer, mais je n'ai pas pu
l'établir

Un cas plus difficile à régler est celui de Durand
gui mentionne qu'il aurait reçu des plates de
Kohlragister du «Rev, Steinhauer, Le botaniste
Pringle prétend qu'il s'agit plutôt du jeune frère
de Henry, Daniel, arrivé en ie en TRIE
à l'annonce de la maladie de son frère qui dé-
céders quelques mods plus tard. Meme si Da-
miel est lui aussi botaniste, qu'ila entretenu les
mimes liens que son frère avec Collins,
Schweinitt et les avtres', et qu'il a enseigné
dans les écoles moraves, quand il est question
du «Rev. Steinhawers, c'est de Henry dont i
s'agit ; c'est lui le pasteur morave. Durand,
jeune pharmacien français et retraité récent des
armées de Napoléon, après la défaite de Wa-
terbos, martine on Amérique qu'en 1826, soit
sept ans aprés le décès de Henry. West possibhe
alors que les plantes de Éollmeister lui aient
Eté remises par l'entremise de Daniel
Steinhauer,

Quand on examine toutes les plantes de
Kohlmeister fournies par Henry Steinhauer, il
faut déduire qu'elles proviendraient d'Okak,
de Hopedale ou du voyage en Ungava, Henry
les aura bps avant LEIS, plus probablement
avant 54 venue en i en 1815. On re-
marque certaines espèces qui ne se rencontrent
pas ou peu) au sud d'Okak sur la oite, comme
Harrimanella hypaoides (Steinhawer - PH) ;
d'autres, plus arctiques, comme Potertélhe sert
Collins, Rafinesque ; Durand - Pl}, Silene fiero
Fr, de Rafinesque (= 5, inant), et même
uneespèce, Saxifrege hiroulus (Collins - NY), qui
n'a Été signalée pit récemment au Labrador
dans la région de Killineg, mais qui est présente
toutefols dans la baie d'Ungava

L'autre part, une espèce nouvelle décribe par
Rafinesque, Fotertila flexuosa, semble cocres-

Latent gf wet 2
Baap ce

ECA

pondre AP Rorvegic, Si] s'agit
vraiment de cette espice, elle ne
craitrait pas plus au mond que
Hopedale. Ainsi, le matériel
fourni par Steinhauer semble pro-
venir de plusieurs sites visités par
Kohimeister (Hopedale, Okak, bn
nord du Labrader et la baie d'Ln-
gava), Les autres espèces sont bien
connues de ces régions,

Les collections de
Schweinitz
Schweinitz à reçu des plantes de
Échlmelster d'au moins trols
sources différentes. On a déjà
mentionné te cas de Henry
Sbeinhauer,

Une suite bot a té remise par som
ami, l'évéque morave Hiffel, qui
arrive on Amérique en 1818 pour
s'occuper des communautés du
nord des États-Unis. On ne sait
pas quand Hiffel a obtenu dos ré
coltes de Kohlmeister, peut-être
en Allemagne avant sa venue en
Amérique.

Scmweinitz parle pour la première
fois de Hüffel en 1822 dans une
lettre à Toomey et il décrit la même
ane Vols puntata du Labrador,
à partir d'un spécimen de Hüffel,
On présume que cote récolte et
les autres viendratent d'Okak, de
Hopedale et du voyage en Un-
gava, Trois espèces fournies par
Hüffel ont une répartition très si-
gnificative : Ramunchins mioalis
(PH) et Carex wstulale (atrofsed)
(Torrey & Schweinitz, Carry) sont
nettement anctiqucs et prowien-
drateni du voyage en Uingava, et
peut-Btre aussi le Cores eolor qui,
lui, re se trouversit pas au Labra-
dor, mais à la baie d'Ungava,

Une autre entrée au Catalogue des
conéributeurs de l'Herbisr
Scene indique Kohlmeister
fui-miime, On ne sait pas à quel
moment Schweinitz aurait requ
cette collection. C'est peut-être au
mornent où Éohimeister retourne
en Europe pour de bon, en 16324.

Est-ce un hasard si l'entrée no 63
au catalogue, celle de
Kohlmeister, voisine celle de Ma-
dame Ann Mary Perceval (66) de
Québec, qui a fourni des nécoltes
à Schweinihs vers 18257 Parmi oes
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Transmetine les manuscrits par
courrier électronique: documents
annexés — de préférence en
Words. Seuls des tentes ints courts
seront reçus par télécopie.

Les textes courts ont plus de chan-
ces d'être publiés. À titre indicatif;
colonne étsoibe: 1600 caractères
(250 mots], colonne large: 2300 ca-
ractères (350 mots}.

Nos ne soumeétions des épreuves
qu'en cas de corrections substan-
telles de notre part.

Formatage-Typographie
Nous devons défaire tout
Éormattage (gras, souligné, retrait}.
S'en lenir au dim:

aTitres et sous-titres: précèder
dune marque de paragraphe sup
plémentaire, Ailleurs: marques de
paragraphe simple.

sJtalique: seulement aux nore la-
tins ét aux signes de ponckuatbon
et parenthèses qui eur sont imaoed€
diatement accolés, Ufiliser litali-
que aussi pour les bres de publi
cations, de lois ete.

sVrabes apostrophes ‘(et non Le
symbole des minutes” }; guillemets
français wets (no “el” |), absence
d'espace entre Le mot et les quille
mets.

* Aucune espace avant uri signe de
ponctuation. Line seule espace
après un signe de ponctuation.
Une espace insécable avant %, Set
les symboles de mesures.

Noms de plantes
Nom français seulement, sauf s'il
diffère trop du morn latin et qu'il y
a risque de confusion. Ajouter
alors be nom latin. User Les moms.
de Fleurisec ou de Marie-Victorin.
Tous les noms français de genre et
les épithètes spécifiques commen
cent par une minuscule (voir Fle
raQuebeca (2:10 of (3):6-8).

Noms des plantes déxignées ou
susceptibles d'être désignées me-
nacëes cu vulnérables: utiliser les
noms adoptés dans Name français
de 229 espèces. Si l'espèce n'y figure

utiliser be noce latin adopté par
voie, LE, à

mentions au catalogue figurent Cassiope
Fetragons, une espèce arctique mais fout de
même présente à Okak, et on Alpes
antarcticus, un peu difficile à interpréter ; s'il
s'agit d'Alopecurus borealis, c'est une espèce anc-
tique présente, on tout cas, au mond du Labra-
dar.

Par contre, le Listera cordate de l'Herbier
Schweinitz ne se trouverait pas plus au nord
que Nain. Une autre mention est spécifiée
cAspidiue dentatem, Ungavas, peut-Btre
Cystopteris fragilis. S'agirait-il d'une récolte faite
lors du voyage de 24117

Les mentions les plus tardives
Le névérend Latoobe et son fils Peber ont amass
une collection de récoltes de Kohlmeister de
puis une période indéterminée jusqu'au moins
en 1924, lors die la votraite du missionnaire Elle
est prétée à Hooker, en 1431, qui a déjà com-
mencé La publication de sa flore nord-améri-
caine, On re connait pas le sort de cet herbier.
Parti les espèces citées par Hooker, trois sant
indicatrices d'une provenance nordique (Okak
et plus au nord) : Crasiape Jetragans, Erigeror
hurmilis et Poratile mana.

Hooker a également utilisé une collection de
son amd Davidson, obtenue en 1442, mais on
ne sait rien du moment de sa constibshon. Cm
pourra bowjours vérifier à l'Hertier de Rew et
y rechercher des espèces indicatrices pareni ce
lot. Et il reste bien d'autres collections de
Éocbhlmeister à étudier et 4 découvrir

En conclusion
Tl à tout de même été possible d'établir que
plusieurs des récoltes de Kohimeister pow-
vaient venir d'une localité assez précise wu
Labrador comme Okak ou plus générale

comen be nord. du Le péninauleet meine la baie
d'Ungava. Il y en aurait aussi de Hopedale,
mais on ne le sait pas pour Nain. On peut pen-
ser que bors du woyage de 1811, Kohimelster
aura élé sélectif dans ses Hécaltes et qu'il
n'aurait cuellli que ce qu'il me connaissait pas,
ne voulant pas s'embarrasser d'espèces qu'il
pouvait trouver aux abords des misshons,

fl faut tre prudent, toutefois, Ia pu y avoir
des erreurs d'étiquetage sur certains spécimens
ayant transité par Rafinesque et Durand. En
l'absence de spécimens authentiques, bes men-
tions publiées ou signalées dans des catalogues
sort parfols difficiles à établir, et j'ai bien pu
me tromper. Enfin, si une récolte du Labrador
contemporaine de Rohlmeister ne porte pas
aon nom nl cui d'un intermédiaire habituel,
elle pourrait avoir été récoltée par un autre ris-
sionnaire.

Eneftet, sept autres morawes COMMS por avoir
récolté des spécimens au Labrador pour des
botanistes européens, surtout à partir de 1650,
sont déjà sur place entre 1811 et 1824. [1 s'agit
des Frères Beck, Glitech, Henn, Herzberg,
Knauss, Lundberg et Mentzel. On pourrait
écrire tout un livre la-dessus, car il y ena eu
phasieurs autres comme ça jusqu'en Les!
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Le programme
SEM'AIL, un coup
de pouce pour l'ail

des bois.
es amis de l'ail des bods sercett
heureux d'apprendre qu'un

programme public densemence-
ment démarre actucliement au
Québec.

Epuis 194, une équipe de biolo-
gistes travaille au Biodome de
Montréal, à la mise sur pied d'une
stratégie de conservation pour
cette espèce vulnérable, Les obser-
vations faites en milieu naturel
sont alarmanbes: on estimé qi ute
population d'ail des bois sur qua-
fre au Québec serait actuellement
disparue cu menacée de disperi-
tion. Bien que la ben ur les espèces

désormais le commence at limite la
cueillette à des fins de oonscnena-
bon personnelle, plusieurs régions
ont été etvinemenl affectées par les
cutilettes abusives des 20 demie-
res ATU,

Le programme SEM'AIL repré-
sente une action concrète de sen-
sibilisation ot d'éducation du pu-
blic. I permet également aux gens
possédant un boisé adéquat de
s'impliquer dans la restauration de
l'espèce, en semant de l'ail des bois
cher eux. Deux cenis propriétaines
sont donc recherchés dams les qua-
tre régions les plus affectées par le
déclin: l'Outacusis, les Laurenti-
des, Lanaudière et la Montérégie.

Au printemps 2000, les candicats
sélectionnés se verront nemelire
des graines provenant de leur ré
gion, pour semer dans leur boisé.
Ces semeurs devront teutefois
s'engager à effectuer un décompte
annuel des semis levés pour une
période de cing ans. Nous pour-
rons ainsi évaluer be soos du pro
gramme et diffuser les résultats.

Nous inltons les personnes inté-
ressées à remplir le fiche d'inscrip-
tien ci-jointe et nous la faire par-
venir au Bioddirme de Montréal,
d'ici le 1" décembre 1999. 4
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